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places are told reflect relations of power within those communities. The represen-
tation of Chinese society as fundamentally shaped by lineage institutions and the
narratives of Chinese history that reveal the emergence and growth of this lineage
society tell the story not so much of Chinese society and its history, but of the
emergence and the extent of literati power. When we heed Faure’s call not to
be “armchair” historians (p. 368) and head to the field, what we see are lineage
institutions. The villages in Ji’an I visited repeatedly between 2000 and 2007
have very few architectural remnants of their illustrious past. Lineage halls
abound, however, in all sizes and shapes, many in a state of severe disrepair,
some still in use as agricultural storage spaces or thriving community centres for
the elderly. The enduring presence of these lineage halls tells us something
about the social endurance of literati aspiration in this region.
For local historians of late imperial China, Faure’s book is essential reading. It
has much to offer anyone with an interest in the political, socio-economic, and cul-
tural formations of the post-Tang period, and it offers new insights for anyone with
an interest in the history of the local.
Anne Gerritsen
Warwick University and Asia Research Center,
National University of Singapore
FOLLAIN, Antoine — Le village sous l’Ancien Re´gime, Paris, Fayard, 2008, 607 p.
D’entre´e de jeu, disons que ce livre laisse son lecteur perplexe. Les traits de ge´nie
y coˆtoient de basses insultes, les critiques les plus constructives de´bouchent sur des
impasses et les stimulantes questions qui y sont souleve´es commandent des chan-
tiers d’une telle ampleur qu’une ge´ne´ration d’historiens franc¸ais ne suffirait pas a`
la taˆche. Rien ne semble pleinement satisfaire Antoine Follain, meˆme son propre
travail. Pourtant, il y a fort a` parier que ce livre deviendra une lecture incontour-
nable pour tous les ruralistes, puisque Follain y recadre toutes les the´matiques
relatives au village en invitant ses colle`gues a` observer les ruraux « dans
l’action et en situation », en utilisant d’abord des archives locales et en posant
les questions nationales – construction de l’E´tat moderne, lutte entre le pouvoir
royal, le pouvoir seigneurial et l’E´glise – dans un deuxie`me temps. Cette approche
permet, d’une part, d’e´chapper a` la myopie de l’histoire locale et, d’autre part,
d’e´viter de se laisser enfermer dans la proble´matique de la capacite´ d’action des
paysans face a` des pouvoirs externes, qui ne prend pas suffisamment en compte
les dynamiques internes de la vie au village.
Le livre est divise´ en six axes, qui comportent chacun deux chapitres. Le
premier axe s’intitule « Comparer et relativiser » et passe en revue l’historiogra-
phie du sujet, d’abord a` l’e´chelle nationale (chapitre 1) puis dans le cas spe´cifique
de la Normandie, terrain d’enqueˆte de l’auteur pour les vingt dernie`res anne´es
(chapitre 2). Ce premier axe est a` l’image de l’entreprise mene´e par Follain :
e´valuer les re´sultats obtenus ailleurs en France et de´velopper l’exemple
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normand de manie`re a` souligner les contrastes et a` tracer de nouvelles pistes de
recherche. L’introduction et la premie`re partie sont toutefois gaˆche´es par le ton
hargneux de l’auteur qui s’attaque a` plusieurs groupes d’historiens. Ainsi, consta-
tant que les XVIe et XVIIe sie`cles sont de moins en moins e´tudie´s dans le
domaine de l’histoire rurale, il de´peint les dixhuitie´mistes comme des historiens
aveugle´s par la Re´volution franc¸aise (p. 19) et qui choisissent la facilite´ des
sources tardives, nombreuses et mieux e´crites, a` la difficile e´tude de la premie`re
modernite´ (p. 20). L’histoire locale n’est pas en reste : « La moindre historiette
de village s’imprime et se vend mieux qu’une the`se » (p. 30). Il n’est pas plus
tendre envers les historiens du droit et les praticiens de l’anthropologie historique,
mais sa cible pre´fe´re´e demeure les historiens du sud de la France, qui ont ose´ pro-
clamer que la communaute´ villageoise y e´tait mieux structure´e et donc supe´rieure
aux communaute´s villageoises de la moitie´ nord du royaume. S’e´tant ainsi rendus
collectivement coupables d’un crime de le`se-Normandie, ils vont faire l’objet
d’attaques qui vont au-dela` de la discussion acade´mique. Follain critique ainsi le
manque de vision comparatiste des historiens me´ridionaux et termine en disant
que « c’est souvent le propre du Midi de se croire singulier » (p. 49). Pourquoi
tant de haine?
Sans eˆtre totalement exempt de tels de´rapages, le reste du livre est nettement
plus serein. Le second axe (« Inclure et rele´guer ») nous fait pe´ne´trer au cœur
du village en analysant les facteurs d’appartenance des individus aux commu-
naute´s villageoises, ce que Follain appelle « l’esprit de localite´ ». Il souligne le ca-
racte`re fortement structurant de la paroisse en Normandie, au sein de laquelle les
solidarite´s locales se de´veloppent. Le troisie`me axe (« De´fendre et jouir ») aborde
l’importante question de l’usage et de la gestion des biens communaux, the`me pri-
vile´gie´ de l’historiographie. Selon Follain, les historiens ont eu tendance a` re´duire
la communaute´ villageoise a` une communaute´ de biens, rele´guant au second plan
les autres dimensions relationnelles. Il e´tablit que la possession d’un communal
n’est pas une pratique majoritaire dans la Normandie du XVIIIe sie`cle et que
les villageois n’en forment pas moins une communaute´ d’inte´reˆts et de voisinage.
Le quatrie`me axe (« De´battre et agir ») porte sur la petite politique locale et plus
particulie`rement sur les assemble´es de village. L’ambition de l’auteur bute ici sur
le manque de sources dans les archives normandes, mais cette difficulte´ ne
l’empeˆche pas d’e´mettre des remarques tre`s stimulantes sur les liens entre la vie
communautaire et la production des proce`s-verbaux d’assemble´es. Pour quel
type d’assemble´e faisait-on un proce`s-verbal? Pourquoi en conservait-on certains
et non d’autres? Qui e´tait pre´sent et qui signait? Follain est ici tre`s bien servi par
la longue pe´riode qu’il a choisi d’e´tudier, car les rapports a` l’e´crit e´voluent durant
la pe´riode. Il sugge`re e´galement d’analyser la politique villageoise en prenant en
compte les groupes familiaux qui y participent et non pas seulement les individus,
ce qui en plus de faire ressortir les exclusions classiques (femmes, cadets, domes-
tiques) permet d’explorer plus finement les hie´rarchies sociales dans la socie´te´
villageoise.
Les deux derniers axes (« Repre´senter et ge´rer » et « Re´sister et collaborer »)
relient plus concre`tement les villages aux structures nationales. Apre`s avoir
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examine´ le statut des officiers de village dans les diverses parties du royaume,
l’auteur se demande si les villages e´taient bien gouverne´s (chapitre 10), question
purement rhe´torique. En effet, le meˆme de´ficit d’information auquel devait faire
face la monarchie est un obstacle insurmontable pour Follain, qui en est re´duit a`
des spe´culations. Son analyse de l’action de l’E´tat au XVIIIe sie`cle est bien mieux
re´ussie, car son point de vue local re´ve`le que les intendants ont pris plusieurs
mesures be´ne´fiques pour les communaute´s villageoises et que la re´sistance que
les Normands ont de´montre´ a` l’e´gard des syndics – officier royal laı¨que qui
n’arrive pas a` supplanter les tre´soriers lie´s aux paroisses – n’e´tait pas la seule
re´ponse possible aux innovations provenant de Versailles.
La conclusion est de´cevante. Son but avoue´ est d’effacer une dualite´ bien
ancre´e dans l’historiographie : communaute´s fortes du sud et communaute´s
faibles du nord. Apre`s s’eˆtre interroge´ dans l’introduction sur ce qui constitue
un village (crite`res ge´ographiques, types d’habitat, seuil de population, par
exemple), il revient sur le sujet en conclusion, sans offrir sa propre de´finition. Il
critique d’abord les typologies existantes, toutes insatisfaisantes lorsque confron-
te´es a` l’exemple normand. Il propose ensuite une typologie simple en deux
volets qui regroupent les villages selon leur type d’administration et de liens
sociaux : communaute´s paroissiales et communaute´s municipales. Il en trace
une ge´ographie approximative qui laisse plusieurs questions en suspend et
appelle a` plus de recherche dans les archives locales pour tous les sie`cles de
l’Ancien Re´gime.
Ce livre suscitera bien des de´bats, autant pour son contenu que pour le ton
emprunte´ par son auteur. Un tic de re´daction est particulie`rement re´ve´lateur :
l’usage abusif de l’italique, utilise´ pour souligner le mot le plus important d’une
phrase, comme si l’auteur haussait le ton a` l’oral pour s’assurer que son public
e´coute. La langue franc¸aise comporte assez d’expressions fortes et d’outils stylis-
tiques pour se passer d’un tel proce´de´. Antoine Follain ne recule devant rien pour
provoquer la discussion et relancer la recherche sur les villages. Sera-t-il entendu?
Il y a de fort belles pages dans ce livre, des critiques de sources sophistique´es, des
analyses fines, des intuitions sur la vie rurale qui ouvrent des pistes fe´condes aux
chercheurs. Il serait tout de meˆme dommage que ce patient travail soit e´clipse´ par
les provocations qu’il contient, mais c’est le pari risque´ qu’a fait Antoine Follain.
Sylvie Perrier
Universite´ d’Ottawa
GAUVREAU, Michael (traduction de Richard Dubois) — Les origines catholiques de
la Re´volution tranquille, Montre´al, Fides, 2008, p. 457.
Michael Gauvreau est professeur d’histoire a` l’Universite´ McMaster (Hamilton,
Ontario) et auteur de plusieurs ouvrages d’histoire culturelle et religieuse. La
Socie´te´ historique du Canada lui a de´cerne´ le prix Sir John A. MacDonald
pour l’e´dition originale en langue anglaise de ce livre, parue en 2005 chez
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